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Save the date 
 

Ni, ni. 
 

Ni celui-là ni celle-là. Une expression 
bien à la mode, mais de quoi parle-t- 
on réellement ?! D’une nuance entre un 
rouge cardinal ou carmin ou d’une 
différence entre noir et blanc ?  

Est-ce possible d’arriver si facilement à 
brandir le ni/ni entre deux opposés ?  

Peut-on, par exemple, être d’accord 
avec la démarche de certains qui 
utilisent le ni/ni entre le nucléaire et 
l’éolien ? Entre bâtiments PPC (passoire 
polluante couteuse) et BBC (bâtiment 
basse consommation) ! Entre le passé et 
l’avenir ! …. 

 

N’est-il pas nécessaire aujourd’hui de 
faire un choix entre deux projets de 
sociétés ? Le nucléaire et son 
c e n t r a l i s m e  o u  l e s  é n e r g i e s 
renouvelables locales et citoyennes ?  

R é f lé c h i s s o n s ,  éc h a ng e o n s  e t 
construisons ensemble un monde sans 
nucléaire et sans énergies fossiles. 

 

Gilles Lara, Directeur 

 

 

 

 

 

 

L’énergie et l’art 

Voici le 2ème numéro de la saga Energie et Art lancé par Alter Alsace 
Energies , continuez à dérouler le fil de l’histoire de l’énergie, racontée par des 
œuvres d’art. 
 
II - Les premières civilisations et le vent 

Le dégagement d’un surplus permet l’augmentation de la population, et les 
humains s’organisent en sociétés qui organisent la distribution du surplus. Ce 
sont les premières grandes civilisations, qui naissent en particulier le long des 

fleuves permettant un très grand surplus 
agricole (Mésopotamie, Egypte). 
L’organisation sociale est la première 
« machine » : avec une organisation très 
pyramidale, une grande armée, 
l’efficacité est optimisée.  

Le transport se développe aussi, avec 
l’utilisation des animaux (les ânes d’abord, 
puis les chevaux, chameaux et 

dromadaires) et l’invention de la roue au 2ème millénaire av. J.C. Mais surtout, il 
s’étend dans tout le bassin méditérannéen, grâce à l’utilisation du vent. Si un 
paysan permet de dégager un surplus d’environ 3000 kcal, on estime qu’un 
marin, en utilisant le vent, dégage environ 12 700 kcal de surplus.  

Les civilisations grecques et romaines se développent d’ailleurs grâce à leur 
flotte (et leur armée !). Les Romains en particulier vont fonder leur empire sur 
des conquêtes de plus en plus éloignées qui leur permettent de récupérer 
l’énergie pour alimenter l’empire. La limite se fait sentir lorsque l’énergie pour 
transporter le blé devient supérieure à l’énergie que représente ce même blé… 

 

Il ne faut pas oublier que les 
civilisations grecques et romaines se 
sont également développées sur 
l’utilisation massive de l’énergie des 
esclaves. Meilleur convertisseur que 
l’animal, l’humain, capturé lors des 
conquêtes, ne coûte pas cher, et 
fournit un surplus d’énergie très 
intéressant. En l’an 28, en Italie, on 
compte 3 millions d’esclaves et 4 
millions d’hommes libres… 

27 mai Assemblée générale d’Alter Alsace Energies à la Foire 
éco-Bio de Colmar 

Du 30 mai au 7 juin semaine du développement durable à la 
médiathèque de Sierentz 

Le 4 juin Slow Up Alsace 

Le 18 juin à Kaysersberg « faites du vélo » 

Le 2 juillet Alternatiba à Mulhouse 
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Nous sommes plus rapides en tout, pour 
nous déplacer, échanger, produire, 
nous nourrir. Mais pourtant nous nous 
sentons de plus en plus comprimés par 
le temps. Ce culte de la vitesse a fait 
que nous ne savons plus nous arrêter, 
nous contenter de l’instant présent car il 
est déjà passé.  
 
Dans l’un de ses essais, Paul Virilio, 
urbaniste français nous explique très 
bien que notre planète nous semble 
trop petite car notre rapport au temps 
et à l’espace s’est considérablement 
modifié : les distances nous semblent 
plus courtes, on emmagasine de 
manière boulimique toujours plus de 
savoirs, de biens de consommation et 
p o u r t a n t  o n  a  c o ns t a m me n t 
l’impression de manquer de temps… Si 
nous continuions cette accélération 
permanente, notre perception du réel 
se  fe ra cont inue l lement  dans 
l’immédiateté, sans aucun temps pour 
l’analyse.  
 
Alors que cette compression du temps 
devrait permettre de nous en dégager ,  
actuellement, c’est plutôt l’inverse qui 
se produit.  

Au j ou r d’hu i ,  mê me s i  c e t te 
accélération fait partie de ce que l’on 
appelle « Le progrès », on assiste à sa 
remise en cause. 
 C’est cette prise de conscience qui a 
suscité l’émergence du mouvement 
du Slow. 
Parti d’Italie en 1986, le mouvement 
Slow est aujourd’hui un courant de 
pensée qui touche toute la société. 
On observe une remise en cause du 
modèle actuel de production des 
biens industriels, et de consommation, 
ainsi que des modes de vie qui en 
découlent.  
Ce mouvement a pris son essor dans 
un contexte de mondialisation, de 
p r o d u c t i o n  e f f r é n é e ,  d e 
standardisation, d’accélération et 
d’amplification des inégalités sociales. 
 
En somme c’est un mouvement 
intellectuel de contestation du 
système économique et institutionnel 
actuel. Il est né des découvertes 
techniques des siècles précédents 
p o us s é  à  l ’e x t r ê me p a r  le 
développement rapide et non 
maitr isé des technologies, de 
l’information et de la communication. 

Le Slow c’est un nouveau modèle de 
vie économique et de vivre ensemble 
qui est synthétisé dans le concept de  
« lenteur ». 
¨ Lenteur pour redonner la priorité 

aux rythmes de l’Homme sur les 
rythmes économiques, pour 
harmoniser son temps avec celui 
de la nature, pour reprendre 
conscience des distances. 

¨ Retrouver une qualité de vie ou 
l’on profite de chaque chose 
patiemment. Se réapproprier son 
propre pouvoir de décision et 
d’action sur son environnement 
présent et futur.   

¨ Redéfinir ses priorités et ce que 
l’on veut transmettre aux 
générations futures.  

 
Il paraît évident que nous nous devons 
de garder un contrôle sur notre vitesse 
environnante. Il ne faut pas l’abolir, elle 
nous est utile comme une part 
incontestable du progrès dont nous 
jouissons. Mais il faut pouvoir lui 
redonner du sens, pour que celle-ci soit 
profitable à chacun et au plus grand 
nombre.  

>��DKhs�D�Ed��h�^>Kt� 
Kh�>���KhZ^�����>͛�^��Z'Kd 

Le slow c’est quoi? 

Texte écrit par Philippine Loth avec l’aide de Thomas Herlem étudiant 
en master design ayant réalisé un mémoire sur le Slow Design. 
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EnR 2050 
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Ah non pardon, je me suis trompé dans 
le proverbe c’est  « la vengeance est 
un plat qui se mange froid» ! Si l’on fait 
preuve de patience et que les bonnes 
décisions sont prises on pourra encore 
manger des plats chauds. Sinon on 
mangera des pissenlits par la racine. 
Enfin vous m’avez compris. Non ? Je 
m’explique. 

Nous sommes tous d’accord sur le fait 
que les énergies fossiles et fissiles s’épui-
sent et que nous allons en manquer. 
(Pour réchauffer nos plats d’hiver). Nous 
sommes également d’accord sur le fait 
que les prochains investissements ma-
jeurs dans le domaine de l’énergie doi-
vent se faire dans les énergies renouve-
lables. Alors pourquoi les institutions pu-
bliques, privées et le grand public hési-
tent-elles encore entre énergie fossile/
fissile et énergie renouvelable lors 
d’investissements ? 

L’argument avancé est « la rentabilité », 
où bien comment revenir RAPIDEMENT 
sur l’investissement réalisé ? Nous pour-
rions répondre à cet argument : plus 
vite c’est commencé, plus vite c’est 
rentabilisé. Mais cet argument serait-il 
vraiment cohérent avec l’éloge de la 
lenteur ? Si nous faisions le choix de ré-
pondre sans ironie : « Avez-vous étudié 
le potentiel d’énergie renouvelable sur 
votre logement ou dans votre collectivi-
té ?* »  

En 2017 Alter Alsace Energies mène une 
étude sur une dizaine de communes en 
Alsace afin de : 

¨ Détecter les potentiels forts de 

production d’énergie renouve-
lable (Solaire, bois, hydroélectrici-
té, méthanisation,…) 

¨ Estimer les investissements et les 

rentabilités (énergétiques en kWh 
et financières en Φ) 

¨ Proposer un échelonnement co-

hérent des travaux entre aujour-
d’hui et 2050 pour coller au bud-
get actuel et potentiel. 

Les résultats de l’étude sont sans appel: 
« rien ne sert de courir il faut partir à 
point »  car  « tout vient à point qui sait 
attendre ». Ces conclusions ne sont pas 
de moi. En les traduisant d’une ma-
nière plus technique : 

¨ Les investissements sont à mettre 

en place dès l’année 2018 même 
s’ils sont plus élevés que le simple 
changement de chaudière dans le 
cas d’un réseau de chaleur, le rem-
placement d’une toiture dans le cas 
de productions solaires. (voir figure 1) 

¨ Dans ce cas les temps de retours 

énergétique (voir Figure 2) et finan-
cier (voir Figure 1) existent et se trou-
vent avant 2050. 

 

Les conclusions pourront aller plus 
loin. Par exemple dans une des 
communes, notre planification 
énergie renouvelable permet de 
remettre en service 2 bâtiments va-
cants au centre ville. Ces bâtiments 
pourraient héberger des activités 
ou des services qui généreront un 
nouveau budget pour la collectivité 
ou un privé. 

Pour finir nous allons tomber d’ac-
cord sur un point qui fera l’éloge de 
la patience. Même s’il est possible 
de tirer des bénéfices de ces ac-
tions tout au long du projet (2018-
2050) l’objectif sera atteint au delà 
de votre mandat (public) ou après 
votre déménagement (privé). 
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Pour ma part je n’ai pas envie d’être la 
personne qui ne bouge pas et attendre la 
fin de cette révolution pacifique. J’ai en-
vie d’être celle qui la lance car c’est de 
cette personne qu’on se souviendra. 

 

*L’ADEME et la région Alsace ont réalisé 
en 2016 une étude 100% Energie renouve-
lable d’ici 2050. Alter Alsace Energies réali-
sait en 1980 une étude similaire. Ces 
études démontrent que cet objectif n’est 
pas une utopie si l’on s’y attelle.  

Richard Lemoine 

Mais qu’est-ce que c’est ? 

C’est ce que consomme un panneau 
publicitaire JC Decaux de 4x3m.  

Intox ? Hélas non : Gilles Barthe, notre 
administrateur attentif, a relevé les 
compteurs associés à trois de ces 
panneaux à Mulhouse pendant plus de 
3 ans.  

Oui, mais, qu’est-ce que c’est 30 kWh/
jour ? 10 950 kWh pour une année… 
Moi qui habite seule dans un 
appartement, je consomme au total        
3000 kWh.  Alors je suis un peu fâchée 
de voir que l’état nous demande, en 
période de pointe, de faire attention à 
nos consommations, mais laisse tourner 
des panneaux publicitaires qui 
consomment trois fois plus que moi 
pendant toute l’année… 

Alors, on fait quoi ? Envoyez-nous vos 
idées !  

Coline Lemaignan 

Ϯϯ�ă�ϯϬ�ŬtŚ�ƉĂƌ�ũŽƵƌ 

La pub pour le vélo, une façon de verdir son image ? 

JC Decaux pas écolo 
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Nos expériences 

Êtes-vous au courant qu’il existe un 
train reliant Strasbourg à Moscou 
presque d’une seule traite ? 

I l  ne s’agit pas du fameux 
« Transsibérien » ni de « l’Orient 
express » mais du beaucoup moins 
connu « Paris-Berlin-Moscou » qui 
existe depuis 5 ans environ. Ce train 
traverse l’Allemagne, la Pologne et la 
Biélorussie pour finalement arriver à 
Moscou. Deux jours de voyage ou 
environ 40 heures, si cela vous fait 
moins peur en heures. « Pourquoi 
faire ? » diriez-vous, «  si on peut 
rejoindre Moscou comme Saint-
Pétersbourg en 3 heures d’avion à 
partir de Francfort »? 

Je vous explique. Dès l’achat de votre 
billet (à faire au guichet en gare de 
Strasbourg car c’est beaucoup plus 
romantique que sur Internet), le 
voyage commence. Cela vaut 
vraiment le coup, car vous n’oublierez 
jamais l’expression du visage de 
l’employé de la SNCF quand vous lui 
direz « Un billet pour Moscou s’il vous 
plaît ». Mais oui, peu importe si les 
gens attendent derrière, vous serez sur 
un nuage en regardant le vendeur de 
billets (et de rêves en l’occurrence) 
chercher frénétiquement ledit billet 
sur son ordinateur, se renseigner 
auprès de ses collègues (c’est rare de 
tomber sur quelqu’un qui l’a déjà fait) 
pour finalement tenir entre ses mains 
un papier sur lequel est bel et bien 
marqué « Strasbourg - Moscou ». 

Vous vous sentirez déjà en Russie 
lorsque vous arriverez à la gare le jour 
J  et verrez sur l’ordinaire tableau de 
départ bleu « Moskva Belorusslaya » 
avec l’heure de départ et le quai. Si 
le train n’est pas encore à quai à 

votre arrivée, vous le verrez sortir du 
néant, avançant lentement vers vous 
avec son étoile rouge sur le devant. 
Lorsqu’il s’arrêtera, de chaque wagon 
d e s c e n d r a  u n  «  P r o v o d n i k 
» (accompagnateur) ou une « 
Provodnitza » (accompagnatrice), qui 
vous accueilleront, vérifieront vos 
papiers et confisqueront votre billet. Ils 
vous le rendront à la fin de votre 
voyage. Au début je pensais que pour 
être accompagnateur d’un train 
international il fallait parler l’anglais ou 
pourquoi pas l’allemand, le français ou 
le polonais (puisqu’on traverse les pays 
où on parle ces langues). Rassurez-
vous, les accompagnateurs de ce 
train (j’ai un assez bon échantillon de 
10 voyages) ne parlent que le russe. 

Dans ce train il n’y a pas de places 
assises mais que des couchettes (sans 
blague, c’est trop bien d’être assis 
pendant 40 heures !). Mais depuis 2 
ans ce sont les compartiments de 4, 
assez spacieux (pour un « coupé » de 
train, le nom de cette cabine en russe) 
et on peut s’asseoir sur les couchettes ! 

Ce commentaire est pour ceux qui 
ont déjà essayé les trains de nuit 
allemands ou français où on peut 
rester couché uniquement car il n’y a 
pas assez d’espace dans une cabine 
à 6 couchettes. 

Dans les nouveaux wagons il y a 
même des douches ! Cela enlève le 
côté « camping sauvage » où vous 
cocotez légèrement en sortant du 
train, car il n’est pas facile de se laver 
au lavabo. 

Une fois dans la cabine vous allez 
vous retrouver dans un espace-temps 
particulier. S’il y a du monde, et qu’ils 
vont aussi loin que vous, vous en 
viendrait peut être à vous raconter 
mutuellement toute votre vie en 30-40 
heures. En étant assis ou allongé sur 
une couchette. Cela remplace 
efficacement plusieurs séances chez 
le psy. Vous vous sentirez tout léger à 
la fin. 

Une des premières questions qui 
revient souvent c’est : « pourquoi le 
train et pas l’avion ? » Les réponses les 
plus courantes sont :  « parce qu’on a 
peur de l’avion » soit « parce qu’il y a 
des contre-indications médicales de 
prendre l’avion ». 

Vous allez partager plusieurs repas 
avec vos co-voyageurs : dans le 
compartiment ou dans le wagon 
restaurant. Mais attention, vous n’avez 
pas le droit d’emporter des produits 
d’origine animale en Pologne ! Il faut 
tout manger avant, peu importe dans 
quel sens vous voyagez. Pour ne pas 
se retrouver à manger 500 g de 

YƵ͛ŝů�ĞƐƚ�ďŽŶ�ĚĞ�ƚƌĂŝŶĞƌ͊ 
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jambon d’un coup, an-ti-ci-pez ! Le 
« provodnik » propose régulièrement du 
thé et des sucreries à acheter. A 
certaines stations en Bielorussie des 
« babushkas » viendront vous proposer 
des repas chauds faits maison. Vous ne 
mourrez donc pas de faim et pourrez 
même déguster quelques spécialités 
locales sans sortir du train. 

A la fin, il arrive souvent que vous vous 
sentiez très proche de vos co-
voyageurs et que vous échangiez avec 
eux des adresses mail et les numéros de 
téléphone ! Pour ne jamais les appeler 
ou leur écrire… c’est l’expérience qui 
parle. Mais je garde soigneusement le 
souveni r  des be l les personnes 
rencontrées dans ce train au fond de 
mon cœur. Et qui sait, on se reverra 
peut être un jour dans le train ?! 

  

Certaines personnes sont choquées 
par la quantité de temps que l’on 
« perd » en voyageant pendant 40 
heures. Je trouve que ce sont 40 
heures de gagnées : pour regarder les 
paysages, rêver, réfléchir, tricoter, lire, 
pour  rencontrer  de nouvel les 
personnes... Faites l’expérience vous-
même ! 

Alors, vous prendrez le train ou l’avion 
pour aller en Russie?  

 

?ʻ̯̣̌̌̽́�ʥ̛̱̹̥̬̦̌̌�-�ʪ̬̦̀̌� 

Combien de fois ai–je fait le trajet Paris 
– Lyon en TGV ou en voiture ? Entre 3 à 
5h assis derrière la fenêtre à regarder les 
paysages nous passer sous le nez sans 
avoir eu le temps de les sentir, de les 
voir évoluer ou de les comprendre. 

Dans leur quête de vitesse les 
autoroutes et LGV ont tellement aplani 
et rectifié le tracé que le parcours a 
perdu le charme des paysages et des 
terroirs qu’il traverse. Exit les petites 
routes qui sillonnaient les vallons, exit les 
maisons en vieilles pierres, exit les noms 
de villages évocateurs des siècles 
d’histoire ! 

en vélo permet de voir évoluer les 
paysages, de ressentir le relief 
directement dans les jambes et de 
s’en souvenir avec tous ses sens ! 

A l’écart des grandes voies de 
circulation, les petites routes font 
découvrir les plus beaux villages de 
France avec un grand sentiment de 
liberté. Le trajet devient un but en soi. 
Le rapport au temps change. 

Le voyage à vélo, l’essayer c’est 
l’adopter, la prochaine fois je vous 
emmène avec moi ! 

Martin Lefort 

Pourtant ils sont toujours là, il suffit 
d’aller les chercher. Et pour cela un 
vélo bien équipé est un véhicule des 
plus adaptés. Je me suis lancé dans « 
l’aventure » avec 2 amis et il nous a 
fallu une bonne semaine pour rejoindre 
Lyon en partant de la tour Eiffel. 

I l a fallu pour cela sortir de 
l’interminable banlieue pavillonnaire 
parisienne, traverser les grands 
plateaux céréaliers de Beauce, 
remonter le plus sauvage des fleuves 
de France, passer dans les forêts du 
Morvan, les bocages de Bourgogne et 
les vignes du Beaujolais. Bien mieux 
qu’un cours de géographie, le voyage 

ZĞĚĠĐŽƵǀƌŝƌ�ŶŽƚƌĞ�ƉĂǇƐ�ƉĂƌ�ůĞƐ�ƉĞƟƚĞƐ�ƌŽƵƚĞƐ 
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Nos articles 

En 2004, Fuad-Luke Alistair publie « Slow 
Theory - a paradigm for living 
sustainably? » 
À travers ce court manifeste il pose les 
bases du mouvement Slow appliquées 
au design. Cet ouvrage à l’attention 
des designers propose de concevoir 
différemment, en allant a contrario de 
l’approche du mass market. 
Le slow design tel qu’il le propose place 
l’individu au centre de la conception, 
celui-ci n’est plus un acteur passif. 
Partant du principe qu’on pense avant 
tou t  à  so i ,  au x  s iens  e t  à 
l’environnement qui nous entoure, le 
Slow design prône l’auto-conception.  
Ceci revêt un caractère innovant dans 
l’approche de la conception: on ne 
conçoit pas dans un objectif de 
rentabilité, on ne conçoit pas pour 
s’implanter sur un marché international, 
on conçoit pour soi et ce qui nous 
entourent. 

Les huit principaux outils de mise en 
œuvre d’un projet slow sont : 
- La tradition 
- Le rituel 
- L’empirisme, soit l’expérience 
- La lenteur 
- L’accès pour tous 
- La technologie 
- L’éco-efficacité 
- L’évolution durable 
 
Bien-sûr ces supports de création 
peuvent être employés dans tout type 
de projet et ne s’appliquent pas 
qu’au design.  
 
Enfin, le but du Slow design n’est pas 
de ralentir, mais de voir la lenteur 
comme un bienfait dans la création 
comme dans l’usage. Il met en avant 
l’expérimentation, le questionnement 
et la contemplation comme processus 
créatif. En prenant le temps de 

concevoir on prend le temps 
d’anticiper, d’élaborer des scénarios 
inédits et de s’informer sur les 
conséquences de ses choix.  
Ainsi, la plupart des projets design 
estampillés slow sont uniques ou 
fabriqués à petite échelle, fait mains ou 
à l’aide de techniques traditionnelles. 
Le slow design vise à réduire l’utilisation 
d e s  «  r e s s o u r c e s  h u m a i n e s , 
économiques, industrielles et urbaines ». 
Les procédés de développement qui 
s’inscrivent dans le slow font le choix 
des matériaux naturels, issu du 
développement durable ou de 
matériaux de récupération.  
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Tout d’abord un petit rappel : 
Le design reste dans l’inconscient collectif associé à l’esthétique. 
Cela est dû à un abus de langage, en français design ressemble à dessin. Alors qu’en 
anglais design veut dire conception.  
Bien-sûr que le designer crée des objets qui doivent être agréables à l’œil. Mais c’est avant tout un travail qui prend en 
compte l’ergonomie, l’usage et l’homme. C’est la forme associée à la fonction. 

Par exemple, le designer  de Piet Hein Eek fut parmi les 
premiers à développer la revalorisation des déchets 
avec le scrapwood, technique de collage de chutes de 
bois destinées à l’incinérateur. 

Ou la 365 Knitting Clock de Siren Elise Wilhelmson (2010), 
c’est un dispositif qui tricote un foulard, à raison d’un 
rang par jour. Après un an, vous avez un foulard de deux 
mètres prêt à être porté. 

Texte écrit par Philippine Loth avec l’aide de Thomas Herlem étudiant en master design ayant réalisé un mémoire sur le Slow Design  
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